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CHAPITRE PREMIER

Ralph Cromwell refusa d’un signe de tête la pipe à eau bourrée de ganja1 que lui tendait « Wide-Eyed » Zinky 2, un Rasta au regard halluciné qui avait l’air d’être tombé dans une marmite de cocaïne. Sa spécialité, au sein du Spangler’s posse3, c’était le « quartering » ; c’est-à-dire qu’il démembrait à la hache, comme on découpe un poulet, ceux que lui désignait le « Don » du Spangler’s posse, Zack « the High-Priest » 4. Celui-ci tenait son surnom de sa pratique de l’Obeah, le vaudou jamaïcain.

« Wide-Eyed » Zinky, sans se formaliser, passa alors sa pipe à un Noir athlétique, au crâne rasé, au regard froid et fixe, surnommé « Big Uzi », en raison de sa taille et de son amour du pistolet-mitrailleur israélien dont il avait d’ailleurs un exemplaire sur les genoux. « Big Uzi » se mit à téter avidement la pipe, exhalant une épaisse fumée jaunâtre qui alourdit encore l’atmosphère déjà irrespirable de l’appentis au toit de tôle, quartier général du Spangler’s posse. On y accédait en traversant un jardin en friche dissimulé par un mur en pierre, au 12 de Chancery Lane, une des ruelles du ghetto de Matthews Lane, à l’ouest de Kingston. Il y avait là une demi-douzaine d’hommes qui tiraient inlassablement sur leur pipe à eau, s’imbibant de ganja jusqu’à
l’os. Plus une fille absolument splendide, aux longs yeux étirés de gazelle, la poitrine orgueilleuse, moulée par un T-shirt d’un blanc immaculé tranchant sur sa peau café au lait, de longues jambes découvertes par une mini. Elle aussi fumait une pipe à eau.

Un silence absolu régnait dans l’appentis ouvert sur une cour encombrée d’un incroyable bric-à-brac et cernée par des murs. Les bruits de Chancery Lane, rue étroite au sol défoncé, bordée de masures pauvrement rafistolées à coups de plaques de zinc, ne parvenaient pas jusque-là. Pour pénétrer dans ce Saint des Saints, il fallait pousser la porte en bois vermoulu donnant sur l’extérieur, se faire escorter par une « sentinelle » à travers le jardin, jusqu’à une seconde porte où deux membres du « posse » fouillaient le visiteur, avant de l’admettre auprès de Zack « the High-Priest ».

Ralph Cromwell se retourna vers « Blinds »5 , un Noir accoudé au bar, aussi grand que lui et qui ne quittait jamais ses lunettes noires.

— Donne-moi une Red Stripe.

Il aurait préféré une bonne rasade de whisky Defender, mais dans le ghetto, c’était introuvable. Il commença à boire sa bière au goulot, dissimulant son énervement, et jeta un coup d’œil discret à sa Breitling Emergency. Dix-huit heures qu’il était dans ce trou à rats !

La veille au soir, en compagnie de Joe Delano, un petit Américain aux cheveux blancs, qui prenait lui aussi son mal en patience, et de Petrina Powell, sa maîtresse jamaïcaine, ex-Miss Jamaïque, il avait accompagné Zack « the High-Priest » jusqu’à un quai discret de Newport West, pour assister au départ d’un bateau, le Little Plumb, dont la cargaison de fruits dissimulait sept cents kilos de cocaïne. Il avait fait connaissance du « Don » quelques heures plus tôt, à un rendez-vous fixé par le vendeur. Le cargo devait arriver à Miami en fin de journée le lendemain et Ralph, l’acheteur de la cargaison, avait projeté, pour payer la cocaïne, de retrouver Zack « the High-Priest », le représentant du
vendeur, dès que le capitaine du Little Plumb aurait signalé par radio son arrivée dans le port américain.

C’est la raison pour laquelle il avait laissé Petrina l’ accompagner. Mais Zack « the High-Priest » en avait décidé autrement. D’un ton sans réplique, il avait expliqué à Ralph qu’ils resteraient en sa compagnie jusqu’à l’arrivée à Miami du Little Plumb, lui, Joe Delano, son associé, et Petrina. Ensuite seulement, sans escorte, Ralph remonterait dans New Kingston chercher l’argent et le porter au commanditaire de toute l’opération, Dudley Karr, un riche « druggist » 6 surnommé l’ Ayatollah », qui ne vivait pas dans le ghetto, mais dans une somptueuse villa du quartier de Beverly Hills, sur les hauteurs de Stone Hill.

Ralph, Joe Delano et Petrina avaient passé une partie de la nuit à boire et à fumer de la ganja, puis s’étaient retirés derrière le bar dans un local attenant. Un vaste hangar au toit de tôle encombré de pièces de voitures, de cartons de bière dont une partie avait été sommairement divisée en une demi-douzaine de minichambres, grâce à des cloisons de bois. Elles servaient aux hommes du « posse » à cuver leur ganja… La journée s’était ensuite écoulée avec une lenteur exaspérante.

Ralph Cromwell termina sa bière et ses yeux se posèrent sur Petrina Powell, assise sur une vieille caisse, résignée comme le sont souvent les Noirs. Les jambes croisées, le buste droit, elle semblait ignorer les regards lubriques qui la déshabillaient. Elle croisa le regard de Ralph et lui adressa une œillade brûlante qui embrasa l’Américain. Avec sa peau satinée, sa croupe de folie, ses seins aigus et ses traits d’une douceur sensuelle, Petrina était un morceau de roi. Lorsque Ralph l’avait rencontrée à l’hôtel Pegasus, où elle venait pour un défilé de mannequins, il avait tout de suite craqué. Petrina avait immédiatement accepté son invitation au polo lounge et devant un cocktail « between the sheets » 7 à base de cognac, de Cointreau et de rhum blanc,
lui avait parlé de son rêve : être cover girl à New York. En attendant, elle avait fini entre les draps de Ralph, le soir même. Il faut dire qu’il était le sosie de l’acteur anglais Roger Moore, en plus jeune.

Le regard trouble de la jeune Jamaïcaine galvanisa Ralph Cromwell. Posant sa bouteille vide, il contourna « Big Uzi » et s’approcha de Zack « the High-Priest ».

Le « Don » du Spangler’s posse était vautré dans un vieux fauteuil de bois cassé, surélevé comme un trône. Les yeux fermés, une pipe à ganja vissée entre ses lèvres minces, une bouteille de Red Stripe coincée entre ses genoux. C’était un petit bonhomme malingre à la peau jaune, aux traits émaciés, à la barbiche mitée, coiffé d’une casquette de toile posée de travers sur le crâne. Dans l’échancrure de sa chemise, on apercevait plusieurs chaînes en or, mais il avait aux pieds de vieilles baskets grossièrement raccourcies au ciseau.

Ralph se pencha vers lui.

— No news, Zack ?

Zack « the High-Priest » ota sa pipe à ganja de sa bouche et souleva les paupières, révélant des prunelles jaunâtres de saurien au regard glacial et inexpressif.

— No, mon 8.

Il en profita pour boire une gorgée de la bouteille de bière coincée entre ses genoux, et reprit sa pipe. Un téléphone portable était posé sur ses genoux.

Ralph regagna le bar après un regard éloquent à Joe Delano en grande conversation avec un petit Noir trappu, « Choppy », spécialisé dans l’amputation des mauvais payeurs. Soudain, un grand Rasta, le visage encadré de longs « dreadlocks » 9, les dents de devant très écartées, surnommé « Cool Cat » en raison de son aptitude à tirer sans la moindre émotion, se leva pour aller s’installer devant deux tambours. Il commença à taper doucement dessus, les effleurant presque mais créant très vite un beat lancinant de reggae.


Petrina s’arrêta de tirer sur sa pipe dès les premières mesures. Fascinée, elle demeura immobile quelques instants, puis passa sa pipe à « Wide-Eyed » Zinky et déplia sa longue silhouette féline pour venir en face de « Cool Cat ». D’abord, ses pieds restèrent collés au sol. Seules ses hanches étaient agitées d’une houle imperceptible, et son ventre se projetait vers « Cool Cat » comme pour le provoquer. Ralph Cromwell sentit une brusque chaleur embraser son ventre. Peu à peu, Petrina s’animait, presque sans bouger les pieds. Son bassin semblait monter sur roulement à billes. Même Joe Delano, d’habitude plutôt amorti, avait cessé sa conversation. « Wide-Eyed » Zinky, les yeux hors de la tête, lança :

— Fucking « crisp » ! 10

Les autres membres du « posse » semblaient, eux aussi, sous le charme de Petrina. Seul, Zack « the High-Priest » n’avait pas ouvert les paupières. Un « Don » ne devait pas se laisser émouvoir par une fille chauffée par la ganja. Petrina se déplaça à petits pas en direction de Ralph. Chaque ondulation de son bassin expédiait une formidable giclée d’adrénaline dans les artères de l’Américain. Absent, « Cool Cat » tapait de plus en plus fort sur ses tambours.

Petrina s’immobilisa à moins d’un mètre de son amant et lui expédia un regard si direct, si intense, si chargé d’érotisme, que toute sa tension s’envola d’un coup. Il décolla du bar et l’enlaça. Aussitôt, Petrina, le regard noyé de ganja, se colla à lui, murmurant à son oreille :

— Make love to me… Please 11.

Ralph Cromwell hésita quelques secondes, gêné par les regards ironiques des hommes du « posse ». Mais, sournoisement, Petrina se frottait de plus en plus contre lui, les yeux dans les siens. Sur son front, on lisait, en lettres de feu, « Baise-moi ! » Ralph ne put résister. La prenant par la main, il entraîna la jeune femme dans le local derrière le bar, jusqu’au box où ils avaient dormi, sur un matelas posé à
même le sol. Il y eut quelques ricanements, mais « Cool Cat » continua à taper sur ses tambours. Petrina, qui semblait collée à Ralph par de la glue, l’embrassait à perdre haleine, se frottait comme une chatte, avec de petits gémissements. Elle prit la main de Ralph et la poussa entre ses cuisses.

— Tu sens comme j’ai envie de toi ? souffla-t-elle.

Cela fit craquer Ralph. Après tout, il n’avait strictement rien à faire en attendant l’arrivée de ce foutu bateau à Miami. Il souleva la micro-jupe, s’empara du sexe inondé, puis remonta le T-shirt et malaxa les seins fermes avec violence, ce qui arracha des soupirs ravis à Petrina. Celle-ci entreprit de déshabiller son amant. Elle arracha le lourd automatique glissé dans sa ceinture et le jeta sur le matelas. Fiévreusement, elle s’attaqua ensuite à son pantalon, dégageant un membre déjà dressé. Tombant à genoux, elle l’enfourna avec avidité dans sa bouche. Ralph, titubant, continuait à malaxer les seins durcis. La tête lui tournait. Le bruit des tambours continuait à rythmer leurs ébats, déchaînant encore plus Petrina. Se relevant, elle poussa Ralph sur le matelas, se débarrassa en un clin d’œil de sa jupe et allongée sur le ventre, la croupe haute, emprisonna le sexe tendu de son amant entre ses seins, puis le reprit dans la bouche, goulûment.

Un animal en rut.

Cela dura de longues minutes. Ralph Cromwell avait disjoncté. Son horizon se limitait à cette croupe qui se balançait devant lui comme un appel muet. La tête de Petrina s’abaissait et se relevait avec une régularité obsédante qui l’amenait peu à peu au plaisir. Elle s’arracha soudain au sexe qui remplissait sa bouche pour dire d’un ton suppliant :

— Please, make love to me !

D’un coup de reins, elle se retourna, à quatre pattes sur le matelas, la croupe haute. Déchaîné, Ralph l’embrocha par-derrière d’une poussée si violente qu’elle poussa un hurlement, aussitôt salué par le roulement des tambours. Les autres n’en perdaient pas une miette. Ralph s’en moquait, les mains crispées dans les hanches élastiques, il allait et
venait dans le sexe inondé. Petrina continuait à onduler, à reculer pour être encore plus profondément pénétrée. Ralph, le sang aux tempes, se pencha et lui mordilla la nuque.

— I want to fuck your ass !12

— Do it ! fit Petrina d’une voix mourante.

Quand elle était dans cet état-là, on pouvait lui faire n’importe quoi. Une bombe sexuelle. Il dut forcer pour parvenir à ses fins, tant il était excité.

Petrina gémit à peine quand il s’engouffra dans ses reins. Comprimé par l’anneau élastique, il eut un éblouissement de plaisir. Il prit les seins de la jeune femme à pleines mains, la tira en arrière, lui arrachant des cris de plaisir tandis qu’il entamait son dernier galop. Ils explosèrent pratiquement ensemble, avant de retomber sur le matelas, le pouls en folie.

— My God ! soupira Petrina. It’s so fucking good ! 13

Elle le sentait encore palpiter en elle. Les tambours s’étaient arrêtés. Ralph regarda le cadran de son inusable Breitling Emergency. Six heures quarante-cinq. Ce foutu rafiot ne devait plus être loin de Miami. Les choses sérieuses allaient commencer. Petrina semblait morte, mais elle continuait à le retenir, en resserrant ses parois les plus secrètes.
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Rhabillé, Ralph Cromwell réfléchissait, étendu sur le matelas. Plus aucun bruit ne filtrait de l’appentis où se trouvaient Zack « the High-Priest », ses hommes et Joe Delano. Rien d’étonnant. En fin de journée, les gens du ghetto, impregnés de ganja, passaient directement de l’abrutissement au sommeil… Petrina, qui avait remis sa jupe et son T-shirt, vint s’allonger sur lui et se frotta à lui, une lueur salace dans ses prunelles sombres. Insatiable.


Connaissant les goûts de Ralph, elle écarta sa chemise et commença à lui pincer doucement les seins, guettant sa réaction dans ses yeux. Machinalement, Ralph lui caressa la croupe, ce qui la fit se frotter encore plus contre lui et réveilla son désir. Petrina s’en rendit compte et redoubla ses efforts. Ce n’était pourtant pas une fille facile et elle avait eu très peu d’amants, exclusivement des Blancs, à cause du sida. Avant Ralph, elle était restée deux ans avec un fonctionnaire de l’ambassade américaine, hélas reparti aux États-Unis.

Ralph était en train de se dire qu’un second orgasme ne pourrait pas lui faire de mal lorsqu’un son aigu lui parvint à travers la cloison. La sonnerie d’un téléphone portable. Or, seul Zack « the High-Priest » en avait un. Vu l’heure, ça devait être le capitaine du Little Plumb, enfin arrivé à Miami. Instantanément, ses neurones se mobilisèrent et il redevint froid comme un glaçon.

— On n’a pas le temps, souffla-t-il à Petrina, en essayant de l’écarter pour se relever.

Mais la jeune femme s’accrochait à lui comme une sangsue… Le téléphone ne sonnait plus. Quelques secondes de silence, puis Ralph entendit des éclats de voix, des interjections. Il reconnut la voix aiguë de Joe Delano. Il allait repousser Petrina lorsque la porte du box s’ouvrit à la volée sur « Choppy », les yeux hors de la tête, qui brandissait un Glock 9 mm.

Il hurla à l’adresse de Ralph :





1
Marijuana.


2
Zinky « les Grands Yeux »


3
« Posse » signifie gang, en argot jamaïcain.


4
Zack « le Grand-Prêtre ».


5
Volets.


6
Trafiquant de drogue, en patois jamaïcain.


7
« Entre les draps. »


8
Man en patois jamaïcain.


9
Cheveux tressés.


10
Putain, qu’elle est bandante !


11
Fais-moi l’amour.


12
Je veux te sodomiser.


13
Putain, que c’est bon !
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